
 

1 
Le Tour des Villages de Hannut, ASBL 

  

 

 

Dossier Patrimoine 

 



 

2 
Le Tour des Villages de Hannut, ASBL 

PETIT-HALLET 

 

                   PAGE 

Le village et son histoire .............................................................. 3 

Lô®glise Saint-Lambert ................................................................19 

Le presbytère ..............................................................................40 

La maison communale et les écoles ...........................................45 

Les grandes fermes ....................................................................50 

Bâtiments remarquables des 18e, 19e et 20e siècles ...................62 

Les chapelles et monuments ......................................................72 

Les chemins, sentiers et venelles ...............................................76 

La vallée du ruisseau de Henri-Fontaine .....................................95 

Les commerces et les artisans .................................................. 108 

Les activités des Amis Réunis de Petit-Hallet ........................... 112 

Bibliographie ............................................................................. 115 

 

 

 

Ce dossier a été élaboré par M. Oswald VOPAT dans le cadre du « Festival 2017 de Musique et du Patrimoine de Hannut » organisé en septembre 

2017 par lôASBL ç Le Tour des Villages de Hannut ».  



 

3 
Le Tour des Villages de Hannut, ASBL 

PETIT-HALLET 

Le village et son histoire 

 

La commune de Hannut est constituée de la ville 

de Hannut et de dix-sept villages. Petit-Hallet est lôun 

dôeux. Sa superficie est de 373 hectares, ce qui le 

classe en 14e position en importance dans lôentit®. En 

novembre 2016, il comptait 400 habitants, ce qui 

lôamenait en 14e position. 

Petit-Hallet sô®tend en grande partie dans la vallée 

du ruisseau de Henri-Fontaine, qui prend sa source à 

Cras-Avernas à la limite de la commune de Bertrée, et 

traverse successivement Bertrée, Avernas-le-Bauduin 

et Grand-Hallet avant de pénétrer à Petit-Hallet.
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Recevant au lieu-dit les Caïades les eaux du ruis-

seau de Wansin, grossies de celles du petit ru dôAu-

dince, le Henri-Fontaine pénètre alors à Orp-le-Petit 

où ses eaux rejoignent celles de la Petite Gette.  

Le centre du village de Petit-Hallet se trouve à mi-

flanc de la vallée sur la rive gauche du ruisseau. Il est 

proche du carrefour formé par la rue principale qui re-

lie Grand-Hallet à Orp-le-Petit, et la rue de Wansin qui 

monte fortement vers les hauteurs de lô®glise de Wan-

sin. Les rues parallèles au ruisseau présentent peu de 

relief, les autres peuvent accuser une pente certaine. 

Ces dernières années, de nouvelles constructions 

sont apparues tout le long de la rue principale (nom-

m®e rue de la Fusion) jusquô¨ la limite de Grand-Hal-

let. 

La rue du fond de la vallée, située sur la rive droite 

du Henri-Fontaine, relie Grand-Hallet à Orp-le-Grand. 

Là aussi, les maisons sô®gr¯nent sur une bonne por-

tion de la route, pour former le « bas » du village de 

Petit-Hallet. Entre les deux, la rue du Milieu relie la 

Place Communale à la rue des Caïades. Deux sen-

tiers enherbés réalisent également la liaison entre le 

haut et le bas du village. 

Le point culminant  est  situé dans les campagnes 

proches de Wansin, au Sart Meunier : il atteint 125 m. 

Le point le plus bas est proche de 75 m, au voisinage 

des Caïades. 

 

Le nom de Hallet pourrait avoir une origine germa-

nique (moyen néerlandais hael) et désignerait un ar-

buste comme le noisetier ou le coudrier. Il pourrait 

aussi dériver de halle, désignant un entrepôt. Située à 

proximit® de lôantique chaussée romaine qui reliait 

Tongres à Nivelles, possédant de nombreuses 

sources, la vallée a probablement été habitée à 

PETIT-HALLET 

Wansin 

Orp-le-Grand Lincent 

Grand-Hallet 

Thisnes 

Centre 

Pl. communale 
Les Caïades 

du 

wǳ ŘΩ!ǳπ

dince 

Sart Meunier 
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lô®poque franque d®j¨. Quelques habitations ont vrai-

semblablement ®t® construites autour dôun entrep¹t. 

Autour de ce marché, la population a augmenté au fil 

des ans. Vers le 11e siècle, une partie des habitants a 

quitt® le centre et est all®e sô®tablir plus ¨ lôext®rieur. 

Le nouveau hameau a gardé le nom de la localité 

mère, mais le qualificatif petit lui a été ajouté pour in-

diquer sa filiation. Par opposition, lôancien village de-

vint Grand-Hallet. 

Bien avant cette époque, le site avait déjà accueilli 

des habitants dès la préhistoire. Des fouilles effec-

tuées à la limite entre Wansin et Petit-Hallet, au lieu-

dit Les Monts, ont permis de d®couvrir ce qui fut lôex-

ploitation dôune carri¯re (¨ ciel ouvert) de silex. Elle 

date de la fin du n®olithique, côest-à-dire environ 2000 

ans av. J.-C. 

Au lieu-dit le Paradis, un fond de cabane, des tes-

sons de poteries et un clou datant dôune ®poque com-

prise entre 250 et 50 av. J.-C. ont été mis au jour. Des 

Celtes vivaient donc sur ce territoire de Petit-Hallet, 

juste avant lôinvasion romaine. 

Au Sart Meunier, M. Nicolas Peuskens, curé de 

Wansin de 1945 à 1952 et archéologue amateur, a dé-

couvert des vestiges gallo-romains datant de la pre- 

mière moitié du 1er siècle apr. J.-C. Des poteries di-

verses, des tessons de nombreuses poteries, 

quelques pièces de monnaie, deux fibules et un vase 

en cuivre y ont ®t® retrouv®s. Des ossements dôani-

maux brûlés également. Il est probable quôil existait ¨ 

cet endroit un lieu de culte, de forme octogonale. Un 

peu plus loin, des morceaux de poteries datant des 2e 

et 3e si¯cles trahirent la pr®sence dôune villa gallo-ro-

maine. 

 

Orp-le-Grand Lincent 

Grand-Hallet 

Thisnes Wansin 

PETIT-HALLET 

Les Monts 

Le Paradis 

Sart-Meunier 
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Apr¯s lôarriv®e des Francs, il est probable quôun 

certain nombre dôentre eux se soient install®s dans la 

vallée, comme évoqué ci-devant. Les Francs saliens 

étaient en effet avant tout éleveurs de bétail, la pré-

sence dôeau potable était essentielle quant au choix 

de lôemplacement de leur implantation. 

Le territoire conquis par les Francs en 481 portait 

le nom dôAustrasie. Il était subdivisé administrative-

ment en espèces de cantons, nommés pagus. Le pa-

gus de Hesbaye, nommé Hesbanie, correspondait à 

une division naturelle, approximativement comprise 

entre la Dyle ¨ lôouest, le D®mer au nord et la Meuse 

¨ lôest et au sud.  

De retour de Metz où il était prêtre, Trudon (qui de-

viendra saint Trond) fonda en 657 lôabbaye de Saint-

Trond, autour de laquelle se développa ultérieurement 

la ville de même nom. En 746, sire Robert, gouverneur 

du Pagus de Hesbaye, fit don de nombreuses terres 

du comté ¨ lôabbaye de Saint-Trond. 

La Hesbanie était divisée en quatre comtés. Dans 

le traité de Meerssen de 870, il apparaît que Hallet ap- 
                                                           
1 Dans le droit féodal, lΩavoué était la personne chargée de la pro-
tection et de la représentation juridique dΩune institution ecclésias-
tique, pour les affaires séculières de la vie quotidienne. 

partenait au comté occidental. À cette époque, les 

souverains perdirent énormément de leur puissance, 

si bien quôun grand nombre de petits comtés éphé-

mères se développèrent petit à petit près des châ-

teaux. Ainsi, au 10e siècle, deux documents mention-

nent lôexistence du comt® dôAvernas dont Hallet faisait 

partie. Rodolphe, frère du comte de Hainaut Ré-

gnier III, a été à la tête de ce comté aux environs de 

950. Dès la fin du 10e si¯cle, le comt® dôAvernas dis-

parut. Il est probable que le siège du comté fut trans-

féré à Duras (au nord-ouest de St-Trond). Le comte de 

Duras fut longtemps un sous-avoué1 de la ville de 

Saint-Trond, d®pendant de lôabbaye. Le comté de Du-

ras était un ensemble assez déchiqueté qui finit par 

comprendre non seulement la région hannutoise, mais 

aussi entre autres la région de Jodoigne.  

Au 11e siècle, comme signalé plus haut, les deux 

villages de Petit-Hallet et de Grand-Hallet sô®taient s®-

parés. Des documents du 12e siècle indiquent que le 

chapitre de Saint-Lambert à Liège était le seigneur 

foncier du village de Petit-Hallet à cette époque. 
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Lôavouerie ®tait confi®e aux illustres et nobles sei-

gneurs de Jauche. Au 12e siècle, le chapitre de Saint-

Lambert avait un seul échevinage pour ses deux sei-

gneuries de Nodrenge1 et de Petit-Hallet. 

Lô®glise de Petit-Hallet figurait déjà sur une liste 

des églises appartenant au doyenné de Jodoigne en 

1139. Elle était probablement construite en bois et tor-

chis, comme la plupart des b©timents de lô®poque. Dès 

sa construction, elle avait ®t® ®rig®e sous lôinvocation 

de saint Lambert, probablement parce que le proprié-

taire foncier du village était précisément le chapitre de 

Saint-Lambert. Son origine remontait aux temps où le 

village fut érigé en paroisse distincte, après sa sépa-

ration de Grand-Hallet.  

Vers 1180, les ducs de Brabant sôemparèrent de 

Jodoigne après lôavoir enlevé au comte de Duras. En 

1188, ce fut le tour de Hannut. À partir de ce moment, 

les deux Hallet firent partie intégrante du duché de 

Brabant. Quelques années plus tard, ils dépendirent 

administrativement du bailliage de Hannut, situation 

qui persista jusquô¨ la fin de lôancien r®gime en 1794. 

                                                           
1 Nodrenge : hŀƳŜŀǳ ŘŜ aŀǊƛƭƭŜǎΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘΩhǊǇ-
Jauche. 

La cathédrale de Saint-Lambert obtint le droit de 

percevoir les dîmes à Petit-Hallet à partir de 1220. Les 

paysans devaient « offrir » au chapitre de la cathé-

drale un dixième de leur récolte, alors que les artisans 

devaient « offrir » un dixième de leur production. Le 

droit de patronat lui fut octroyé vers la même époque : 

lô®v°que de Li¯ge avait le pouvoir de proc®der ¨ la no-

mination des prêtres dans leurs fonctions. 

Le monastère et la ville de Saint-Trond furent ac-

quis par lô£glise de Li¯ge en 1227, ce qui explique que 

lô£glise de Li¯ge fut autrefois propri®taire foncier dôune 

grande partie du territoire de Hesbaye, bien au-delà 

des limites de la principauté de Liège. 

Il fallut attendre 1361 pour que les villages de No-

drenge et de Petit-Hallet reçoivent chacun leur propre 

mayeur et leurs propres échevins, pour y rendre la 

moyenne justice et la basse justice, suivant la loi de 

Liège. La moyenne justice sôoccupait des rixes, injures 

graves et vols : ces délits ne pouvaient cependant pas 

être punis de mort. Pratiquement, la moyenne justice 

jouait un rôle important au civil, notamment en matière 

de successions et de protection juridique des intérêts 
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des mineurs : apposition de scellés, inventaire des 

biens des mineurs, nomination des tuteurs, etc. La 

basse justice traitait les affaires relatives aux droits 

dus au seigneur, cens, rentes, exhibitions de contrats 

et héritages sur son domaine. Elle sôoccupait aussi 

des petits délits (dégât des bêtes, injures mineuresé) 

qui occasionnaient des amendes de faibles valeurs. 

Cette Cour de justice réunissait aussi les plaids géné-

raux dans le cimetière, où la population du village était 

convoqu®e au son de la grosse cloche de lô®glise. Les 

plaids généraux étaient une audience solennelle de la 

Cour de justice à laquelle tous les justiciables étaient 

tenus dôassister. Ils fournissaient la possibilité à tous 

les manants1, hommes et femmes, dôy exposer les 

griefs quôils pouvaient avoir à lôencontre de qui que ce 

soit. Ils permettaient aussi la lecture des ordonnances 

émanant du Prince et de divers règlements seigneu-

riaux, procédure indispensable dans une société lar-

gement analphabète. La justice haute par contre ap-

partenait directement aux ducs de Brabant : celle-ci 

pouvait juger toutes les affaires, au civil comme au pé-

nal, et prononcer toutes les peines, y compris la peine 

capitale. 

                                                           
1 Iŀōƛǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǊŞƎƛƳŜΦ 

En 1430, ¨ d®faut dôh®ritier, 

le duché de Brabant passa aux 

mains de Philippe le Bon et de-

vint une partie des Pays-Bas 

bourguignons, qui compre-

naient également le comté de 

Flandre, le comté dôArtois, le 

duché de Limbourg, le comté de 

Hainaut, le comté de Namur, le 

comté de Hollande, le comté de 

Zélande et les autres territoires 

néerlandais. Chacun de ces 

états formant les Pays-Bas bourguignons gardait ses 

propres lois, qui diff®raient donc dôun ®tat ¨ lôautre. 

En 1456, Philippe le Bon essaya dô®tendre son in-

fluence à la Principauté de Liège, qui coupait en deux 

ses territoires des Pays-Bas. Grâce à ses excellentes 

relations avec le Pape, il réussit à faire remplacer le 

prince-évêque de Liège, Jean de Heinsberg, par son 

neveu âgé de 18 ans, Louis de Bourbon. Ce dernier 

poursuivit alors ses ®tudes ¨ lôUniversit® de Louvain 

durant 7 années. Pendant tout ce temps, Philippe le 

Bon régna de fait sur la principauté, mais la résistance 

des Li®geois sôintensifia. Lorsque Louis de Bourbon 

Philippe le Bon 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Philip_the_good.jpg?uselang=fr
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prit enfin ses fonctions en tant que 

prince-évêque en 1465, il fut immé-

diatement déposé par les États de 

Liège. La population rebelle en pro-

fita pour piller les terres dôOutre-

meuse qui appartenaient au duc de 

Bourgogne. Philippe le Bon envoya 

alors à Liège une armée sous le 

commandement de son fils Charles 

le Téméraire, pour rétablir son auto-

rité. Les Liégeois formèrent une ar-

mée de 4 000 hommes, presque tous des civils, pour 

combattre Charles le Téméraire.  La bataille dite de 

Montenaken eut lieu le 20 octobre 1465 dans nos 

campagnes. La bataille fut une victoire écrasante pour 

les bourguignons, mais dans le feu de lôaction les mi-

lices liégeoises incendièrent tous les villages de la ré-

gion. Le village de Petit-Hallet fut complètement dé-

truit. Des années de désolation et de misère sôensui-

virent. En 1472, il ne restait plus que 14 maisons ha-

bitées. Heureusement, le village fut épargné par la 

suite, même si ses habitants eurent encore beaucoup 

à souffrir du passage des armées. 

En 1556, ¨ lôoccasion de son abdication, Charles-

Quint légua son « héritage Bourguignon », à son fils 

Philippe II, roi dôEspagne. La r®-

gion fit dorénavant partie des 

Pays-Bas espagnols.  

En ce milieu du 16e siècle, les 

diocèses étaient restés presque 

inchangés depuis lô®poque 

mérovingienne. Les Pays-Bas 

espagnols étaient alors sous 

lôautorit® religieuse de six 

évêchés différents, dont deux 

étrangers. Une grande partie du duché de Brabant 

d®pendait de lô®v°que de Li¯ge, pays voisin, lui-même 

d®pendant de lôarchidioc¯se de Cologne. Pour mettre 

fin à cette situation, Philippe II, ¨ la suite dôune bulle 

de nomination du pape Pie IV, créa lôÉvêché de 

Namur en 1559, dépendant du nouvel archidiocèse de 

Malines. À cette date, la paroisse de Petit-Hallet, 

comme toutes celles de la région, passa au doyenné 

de Hannut, dans le diocèse de Namur. 

En 1582, le chapitre de Saint-Lambert céda à 

lôabbaye de Villers-la-Ville ses biens situés au duché 

de Brabant et au comté de Namur, en échange de 

fermes situées à Diepenbeek, terre de la principauté 

de Liège. Cet échange fit passer le droit de dîme et de 

patronat de Petit-Hallet, aux abbés de Villers, et 

Charles le Téméraire Philippe II 

http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj6xaCQ2PXJAhXMORoKHUC2Dp8QjRwIBw&url=http://www.periple.net/blog-jfd/spip.php?article366&psig=AFQjCNGsdNBwjhxtKqksp1ZZ-isdb9t0zg&ust=1451087446787464
https://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=imgres&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiMuLyb0NrPAhUDlxoKHTJdBgMQjRwIBw&url=https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_le_T%C3%A9m%C3%A9raire&psig=AFQjCNGu8tzG7BN9_pR9V0LApCk4CaQgBQ&ust=1476545889897261
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ensuite à ceux de Mellemont1, prieuré dépendant de 

lôabbaye. Les décimateurs avaient à leurs charges 

lôentretien de lô®glise. Les abbés de Villers 

possédaient déjà une cour foncière dès 1336, qui ne 

rendait que la basse justice. Le chapitre de Sainte-

Begge dôAndenne y poss®dait aussi quelques biens 

fonciers. 

Pour résoudre ses difficul-

tés financières, Philippe IV, roi 

dôEspagne et souverain des 

provinces belges de 1621 à 

1665, décida de vendre sous 

forme dôengagement la sei-

gneurie et la haute justice dôun 

grand nombre de villages 

dans nos régions. De la sorte, 

le Roi se r®servait le droit dôen 

rembourser le prix, en mains 

du seigneur ou de ses héri-

tiers, soit pour procéder à de nouvelles enchères, soit 

pour réintégrer la seigneurie désengagée dans le do-

maine royal. Le nouveau seigneur avait le droit dôexer-

cer la haute, la moyenne et la basse justice : il pouvait 
                                                           
1 Le prieuré de Mellemont était situé à Thorembais-les-Béguines, 
dans la commune actuelle de Perwez. 

poursuivre tous les types dôinfraction et prononcer 

toutes espèces de peines. Il nommait personnelle-

ment une Cour de justice compos®e dôun mayeur, 

dô®chevins, dôun greffier et de sergents. Ceux-ci pre-

naient connaissance des causes criminelles, civiles ou 

mixtes. Ils enregistraient aussi les contrats relatifs aux 

immeubles situés dans la seigneurie. Le seigneur per-

cevait, en tout ou en partie, les amendes prononcées 

par la Cour à charge des délinquants. Il avait le droit 

dôobliger les riverains ¨ entretenir et r®parer les che-

mins. Il tenait les plaids généraux, comme au moyen 

âge. 

Ainsi, le 16 août 1630, Albert dôAwans devint le 

premier seigneur de Petit-Hallet, par engagement de 

1 600 florins. Le 22 septembre 1645, il acheta toute la 

seigneurie en pleine propriété pour 2 200 florins sup-

pl®mentaires. Il eut deux fils, lôa´n® fut ®galement pr®-

nommé Albert, et le cadet Claude. À la mort de leur 

père en 1688, ils firent vendre à Petit-Hallet de nom-

breux animaux et du matériel agricole. La seigneurie 

passa alors à Albert, qui décéda en 1707, puis à son 

frère Claude. Ce dernier avait eu une fille unique, Al-

bertine Marie-Madeleine dôAwans, qui avait épousé 

Philippe IV 
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Joseph Désiré le Franc. Vers 1720, à la mort de 

Claude, Joseph Désiré le Franc devint le nouveau sei-

gneur de Petit-Hallet. Albertine Marie-Madeleine lui 

donna quatre enfants : Claude-Joseph, Joseph-Fran-

çois-Emmanuel, Marie-Catherine et Catherine-Jo-

sèphe. La famille le Franc habitait le village. Elle occu-

pait la ferme connue aujourdôhui sous le nom de ferme 

du château, rue du Milieu. Joseph Désiré le Franc dé-

céda en 1740, 

son épouse 

vingt ans plus 

tard. La sei-

gneurie échut 

alors à Claude-

Joseph, puis à 

Joseph-Fran-

çois-Emma-

nuel. Ce der-

nier décéda en 

1779 sans héritier direct. La seigneurie fut recueillie 

par le baron Jean-Henri de Renesse de Wulp, fils de 

Catherine-Josèphe le Franc qui avait épousé en 1740 

Jacques-Joseph-Xavier baron de Renesse de Wulp. 

Les de Renesse de Wulp gardèrent la terre de Petit-

Hallet jusquô¨ la Révolution française. 

De 1672 à 1678, la guerre 

de Hollande opposa la France 

de Louis XIV (et ses alliés) à 

la Quadruple-Alliance (Pro-

vinces-Unies, Saint-Empire 

romain germanique, Brande-

bourg et Espagne) et apporta 

son lot de désolation dans la 

région. En juillet 1673, les ar-

mées de la Quadruple Al-

liance campèrent pendant quatre jours à proximité de 

Petit-Hallet. Ils mirent toute la région en coupe réglée, 

ravageant les campagnes et pillant les maisons. La 

même année, au retour des expéditions contre la Hol-

lande, les mêmes troupes sôarr°t¯rent ¨ nouveau dans 

la vall®e. Lôann®e suivante, le village eut des maisons 

endommagées et les récoltes furent foulées et dé-

truites. En 1676, lôarm®e de Hollande campa en sep-

tembre et octobre près de Grand-Hallet. Les terres ne 

purent pas °tre ensemenc®es et il nôy eut aucune r®-

colte lôann®e suivante. La contr®e ®tait ruin®e. La d®-

tresse fut grande. 

De 1688 à 1697, la guerre de la ligue dôAugsbourg 

opposa Louis XIV à une large coalition européenne, 

Ferme du Château 

Louis XIV 

http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwj4z-X22drPAhVEuhoKHVMaChoQjRwIBw&url=http://www.contrepoints.org/tag/louis-xiv&psig=AFQjCNFsXheD-102-VttHW7DJhvea2EwFQ&ust=1476548496665149
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nomm®e ligue dôAugsbourg, et comprenant les Pro-

vinces-Unies, le Saint-Empire romain germanique, 

lôEspagne et la Savoie. Pendant ces ann®es, la mis¯re 

devint encore pire. Les campements avaient succédé 

aux campements, les réquisitions aux réquisitions, les 

impôts aux impôts. La pauvreté était extrême : les ha-

bitants mendiaient leur pain le long des routes. De 

plus, la population était décimée par les maladies, ap-

portées par les armées. 

Pendant la guerre de succession dôEspagne, de 

1701 à 1714, la région fut occupée longtemps par les 

armées franco-espagnoles, postées dans les lignes 

de retranchements qui couvraient le Brabant et le pays 

de Namur. Les rares terres qui avaient été cultivées 

furent fourrag®es, et le peu dôentre elles qui en avaient 

échappé fut dévasté par les alli®s lorsquôils travers¯-

rent les lignes. La bataille la plus importante eut lieu 

près de Ramillies en 1706 ; elle chassa lôarm®e fran-

çaise et ses alliées hors des Pays-Bas. Comme si cela 

ne suffisait pas, le climat se refroidit sensiblement au 

début du 18e siècle : en 1709, la récolte fut insuffisante 

pour recueillir des semences pour la saison suivante 

et de nombreux champs restèrent en friche en 1710. 

La famine régna dans les campagnes. Des invasions 

de souris et limaces infestèrent également champs et 

villages, créant des dégâts considérables, détruisant 

plus des deux tiers des récoltes. 

En 1713, nos r®gions pass¯rent de lôob®dience 

des Habsbourg dôEspagne ¨ celle des Habsbourg 

dôAutriche, mais la situation dans les campagnes ®tait 

toujours aussi préoccupante : les récoltes de 1712, 

1713 et 1714 furent mauvaises. Une tempête ravagea 

les r®coltes en 1718, le bl® manqua en 1724. Lôinva-

sion des souris se répéta en 1733 et 1740. Les an-

nées 1755 et 1756 furent marquées par des tremble-

ments de terre, suivies en 1759 et 1760 dôune terrible 

sécheresse et du retour des souris. 

En 1795, les anciens Pays-Bas autrichiens et 

lôancienne Principaut® de Li¯ge furent annex®s par la 

France, à la suite de la victoire française lors de la 

bataille de Fleurus. Les titres de noblesse furent 

supprimés, la dîme fut abolie, un chef-lieu de Justice 

fut instauré à Avennes, le territoire belge fut divisé en 

9 départements. Petit-Hallet et toute la région 

hannutoise furent sortis du Brabant et englobés dans 

le d®partement de lôOurthe, dont la préfecture était 

Liège. La déclaration des droits et des devoirs de 

lôHomme et du Citoyen fut expos®e en permanence ¨ 

la nouvelle Justice de Paix dôAvennes. Après le con- 
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cordat (1801), la paroisse de Petit-Hallet réintégra le 

diocèse de Liège. 

En 1806, les titres de noblesse furent rétablis. À la 

suite de la bataille de Waterloo en 1815, les Pays-Bas 

du Sud (Belgique) furent unifiés avec les Pays-Bas du 

Nord (Hollande). Le d®partement de lôOurthe changea 

son nom en province de Liège, mais les divisions ter-

ritoriales établies par la France furent conservées. En 

1830, la révolution à Bruxelles conduisit à 

lôind®pendance de la Belgique.  

La population augmenta considérablement au 

cours du 19e siècle et de nombreuses maisons en 

briques furent 

construites dans 

les villages, rem-

plaçant les 

vieilles masures 

en bois et tor-

chis. Jusquô¨ la 

Seconde Guerre 

mondiale, les 

briques étaient 

fabriquées sur 

place, par des briquetiers dont la réputation dépassa 

largement les frontières de la Belgique. Ces derniers 

travaillaient souvent en équipes familiales, hommes, 

femmes et enfants à partir de 12 ou 13 ans. Par la 

suite, la brique industrielle de teinte rouge fonc® sôim-

posa. À Petit-Hallet, les pierres abondantes de silex et 

de tuffeau qui se trouvaient dans la vallée furent éga-

lement utilisées. Les toits de chaume furent progressi-

vement remplac®s par des tuiles. Lôutilisation des en-

grais introduisit une modification importante dans les 

paysages, car elle permit la suppression de la jachère. 

Ceci eut pour conséquence la disparition des nom-

breux troupeaux de moutons. La superficie cultivable 

augmenta fortement, ce qui autorisa lôacc¯s ¨ la terre 

dôune quantit® de petits exploitants, qui parvinrent 

ainsi à gagner de quoi vivre. Les conditions de vie res-

taient précaires, mais une amélioration se dessinait. 

Dans la seconde moitié du 19e siècle, les progrès 

furent plus conséquents. Une école avait été ouverte 

en face de lô®glise. En hiver, elle accueillait 70 ¨ 80 

enfants, filles et garçons, toutes classes réunies. Par 

contre, à la bonne saison, leur nombre tombait à 

moins dôune vingtaine : les enfants étaient alors occu-

pés à aider leurs parents dans les travaux les plus di-

vers. La scolarité obligatoire ne sera votée que 

quelques jours avant la guerre de 1914, et ne sera ef-

fective quôapr¯s lôarmistice. Le noyau villageois se 

Masure en bois et torchis 
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densifia progressivement. Les chemins entre les vil-

lages furent améliorés. Lôagriculture se d®veloppa da-

vantage. Une nouvelle culture apparut : la culture de 

la betterave sucrière. À la fin du 19e siècle, la maison 

de lôinstituteur fut bâtie rue de Wansin. Elle compre-

nant une pièce servant de maison communale. ê lôar-

rière, une nouvelle salle de classe fut érigée. Elle per-

mit de continuer la lutte contre lôanalphab®tisme im-

portant de la population. Lôancienne école située en 

face de lô®glise fut vendue et transform®e en grange. 

De nos jours, elle a été réhabilitée comme maison 

dôhabitation. 

Au début du 20e si¯cle, lôexistence ®tait devenue 

relativement agréable à Petit-Hallet pour la plupart des 

gens. Les revenus des plus pauvres, cultivateurs ou 

ouvriers, restaient modestes, mais la vie à la cam-

pagne nô®tait pas trop ch¯re et la population ®tait peu 

exigeante. Le village comptait à ce moment environ 

450 habitants et une centaine de maisons. La plupart 

étaient des petites fermes, qui exploitaient entre trois 

et dix hectares, alors que la grande ferme du château 

poss®dait une centaine dôhectares. Les plus modestes 

cultivaient au moyen de vaches, car en plus de leur 

travail, elles produisaient du lait et parfois un veau. 

Chaque ménage élevait cochons, poules, lapins, 

chèvres et parfois moutons, oies et dindons. Les fa-

milles étaient nombreuses et tous les jeunes ne trou-

vaient pas toujours du travail au village. Une partie 

dôentre eux travaillait dans la ferme du ch©teau comme 

ouvriers agricoles, mais une majorité était des ouvriers 

du bâtiment : maçons et plafonneurs. Ils partaient de 

mars à fin septembre sur des chantiers situés dans 

toute la Belgique. À la mauvaise saison, de retour au 

pays, ils sôengageaient dans les sucreries pour le dé-

chargement des chariots et lôentretien de la bonne 

marche de la fabrique. Le village possédait aussi un 

forgeron, un charron, un cordonnier, un menuisier, un 

barbier (également tueur de cochons) et deux moulins 

¨ eau. Il nôy avait pas de boulanger ni de boucher : 

chacun produisait son pain, ses pommes de terre, sa 

viande, ses îufs, son lait, son beurre et son fromage. 

Les légumes et les fruits provenaient du jardin. 

La mobilité des villageois était faible. La gare la 

plus proche était à Orp, sur la ligne de chemin de fer 

reliant Tamines à Landen (ancienne ligne 147). La 

halte du chemin de fer vicinal reliant Hannut à Ambre-

sin était à Thisnes. Toutes deux se trouvaient à près 

de 3 kilomètres du village et, hormis la voiture à cheval 

pour quelques nantis, le seul moyen de locomotion 

pour la plupart des villageois était la marche. La gare 
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et la halte se trouvaient donc ¨ un peu moins dôune 

heure de marche du village. Les distractions nô®taient 

pas nombreuses : pour les vieux, une soirée chez les 

voisins ou une partie de cartes au café (en 1910, il en 

existait 8 dans le village !) ; pour les jeunes, la ker-

messe une ou deux fois par an. Ils pouvaient cepen-

dant se rendre, à pied, aux fêtes des villages voisins. 

Chaque année, la fête du village avait lieu le dernier 

dimanche du mois dôao¾t. Tous les cultivateurs sôar-

rangeaient pour avoir terminé la moisson à cette date. 

La fête durait trois jours : dimanche, lundi et mardi. 

Comme à toutes les fêtes, il y avait carrousel et ba-

raques foraines, courses et jeux divers. Dans certains 

caf®s, les villageois dansaient au son dôun accord®on. 

La guerre de 1914-1918 et lôoccupation allemande 

ne laissèrent pas de bons souvenirs aux villageois. La 

vie quotidienne fut perturbée. La population dut satis-

faire les exigences de lôoccupant, notamment les quo-

tas de fournitures de vivres. Pour protéger ses cuivres 

qui risquaient dô°tre r®quisitionn®s, le cur® avait trouv® 

une cachette peu commune : une tombe située sous 

une dalle du cîur de lô®glise ! Les moulins ne pou-

vaient tourner que suivant des horaires précis. Pen-

dant les repos, ils étaient plombés par un préposé de 

la surveillance et du contrôle des sacs à moudre. Gré-

goire Rosillon, le fils aîné du moulin de la Caïade, par-

venait cependant à faire tourner clandestinement le 

moulin malgré le plombage. Il avait installé une dis-

crète ligne électrique entre le moulin et un poste de 

guet install® ¨ 500 m¯tres sur la route dôacc¯s. Il ®tait 

donc prévenu à temps du danger par le guetteur lors 

du passage dôune patrouille. Pendant toute la guerre, 

il parvint à faire fonctionner le moulin sans se faire 

prendre. Ce ne fut hélas pas le cas du meunier Ras-

sart, qui fut condamné à plusieurs jours de prison 

parce quôil d®tenait un sac de bl® non justifi®. 

Après la guerre, chacun se remit courageusement 

au travail. Une certaine animosité existait cependant 

entre les habitants du « village du haut », rive gauche 

du ruisseau de Henri-Fontaine, et ceux du « village du 

bas », rive droite. La partie haute bénéficiait de deux 

belles routes provinciales qui les reliaient à Orp, 

Thisnes et Grand-Hallet. La partie basse ne possédait 

quôun chemin creus® par les roues des chariots et em-

pierré de débris de silex, qui aboutissait de part et 

dôautre sur des chemins de terre, boueux et imprati-

cables en hiver. Le conseil communal, compos® dôune 

majorit® dôhabitants ç dôen haut », ne voulait pas faire 

de gros frais qui auraient eu pour conséquence une 

augmentation des imp¹ts. Ce nôest quôen 1921 que la 
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majorité du conseil fut renversée et que la nouvelle 

administration décida de créer la route actuelle qui re-

lie le bas du village à Orp-le-Grand, et plus tard, au 

bas du village de Grand-Hallet. 

En 1923, la Soci®t® Li®geoise dôÉlectricité installa 

au milieu du village une cabine de moyenne tension, 

distribuant du courant alternatif dans le village. La 

commune avait d®j¨ essay® dôinstaller lô®lectricit® en 

1917, à partir de Grand-Hallet. Une ligne portée par 

des poteaux en bois avait été installée, mais les Alle-

mands la démontèrent vers Pâques 1918 pour utiliser 

les poteaux et les fils ¨ lôinstallation dôune ligne t®l®-

phonique entre Orp et Hannut, où ils avaient créé un 

champ dôaviation. 

La modernisation des méthodes et des outils agri-

coles exigea progressivement de moins en moins de 

main-dôîuvre : la population diminua alors, les gens 

déménageant vers les villes où ils espéraient trouver 

du travail. 

La Deuxième Guerre mondiale fut à nouveau une 

douloureuse épreuve à passer. Une fois la liberté re-

trouv®e, le pays sôengagea r®solument sur la voie du 

progrès. Lôagriculture fut rationalis®e et m®canis®e au 

maximum. Elle ne demanda plus quôune main-

dôîuvre extr°mement r®duite. Beaucoup de petites 

exploitations agricoles disparurent, car elles nô®taient 

pas adaptées aux méthodes et au matériel modernes. 

Les terres furent regroupées, et exploitées par 

quelques grandes entreprises agricoles. Les routes fu-

rent asphalt®es, lô®clairage public fut install®, les mai-

sons furent reli®es ¨ la distribution dôeau. Un service 

dôautobus relia Petit-Hallet à Landen et à Orp-le-Petit. 

La circulation automobile et les moyens de transport 

en commun permirent aux habitants du village de tra-

vailler au-dehors. La télévision retint les gens chez eux 

le soir. Les cafés du village disparurent progressive-

ment. En 1961, un comité des fêtes prit le relai. Côest 

ainsi que se créa lôASBL ç Les Amis Réunis ». 

Le 2 juillet 1964, les communes de Petit-Hallet, 

Wansin et Grand-Hallet furent fusionnées pour former 

la nouvelle entité de Grand-Hallet. Les employés com-

munaux étaient ¨ lô®poque installés dans la maison de 

lôinstituteur, qui nôy habitait plus depuis longtemps. À 

la suite de la fusion, ils déménagèrent à Grand-Hallet : 

la maison de lôinstituteur fut mise en vente. Faute 

dô®l¯ves, lôécole ne continua pas à fonctionner beau-

coup plus longtemps. Après sa fermeture, la salle de 

classe est devenue la salle des « Amis Réunis ». Des 

annexes ont été construites sur le côté droit pour y 
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aménager des toilettes modernes, un bar et une cui-

sine. Une scène surélevée a été ajoutée dans un nou-

veau bâtiment ¨ lôarri¯re pour permettre ¨ des troupes 

de th®©tre de sôy produire dans les meilleures condi-

tions. La salle a pour but dôoffrir aux habitants du vil-

lage un lieu où se rencontrer et où se réunir. Elle se 

veut placée sous le signe de la convivialité, du respect 

et du savoir-vivre. Elle est mise ¨ disposition dôasso-

ciations culturelles ou sportives, ainsi que des particu-

liers qui recherchent un endroit vaste pour recevoir 

leurs amis lors de diverses occasions. 

 

Le 1er janvier 1977, lôentit® de Grand-Hallet a été 

int®gr®e ¨ lôentit® de Hannut et côest ainsi que Petit-

Hallet est devenu un des dix-sept villages qui forment, 

avec la ville de Hannut, la grande commune de Han-

nut. 

Les Amis Réunis de Petit-Hallet forment un groupe 

très dynamique. En 2010, la Fondation Roi Baudouin 

a retenu leur projet « Petit-Hallet : Village du Jeu » et 

le budget demandé leur a été accordé. Ce projet a 

pour but de lutter contre la transformation insidieuse 

de Petit-Hallet en village-dortoir, qui conduit ¨ lôindivi-

dualisme et lôisolement ; il sôagit de retrouver lôesprit du 
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village dôantan en donnant un int®r°t ¨ se retrouver 

entre voisins autour dôactivit®s sociales, culturelles et 

ludiques. Pour redynamiser la vie sociale du village, 

des points jeux géants ont été créés à différents en-

droits de Petit-Hallet. 

 

Chaque année, les Amis Réunis organisent des 

activités diverses : un souper fin janvier ou début fé-

vrier, à Pâques un déjeuner de printemps avec à la clé 

une chasse aux îufs, la F°te du village fin ao¾t, une 

marche ADEPS fin octobre, la fête de Saint-Nicolas 

pour les enfants fin novembreé 

À Petit-Hallet, la fête 

du village combine une 

messe et une bénédiction 

avec dépôt de gerbes aux 

monuments, un barbecue 

géant, une soirée dan-

sante, le passage du char 

dans les rues, des 

courses de canards sur le 

ruisseau de Henri-Fon-

taine et la participation 

aux « jeux en folie ». 

Parmi les bâtiments intéressants de Petit-Hallet, 

on trouve aujourdôhui lô®glise Saint-Lambert, le pres-

bytère, les grandes fermes, lôancienne maison com-

munale et les anciennes écoles, quelques bâtiments 

des 18e, 19e et 20e siècles, quelques chapelles et mo-

numents. Quelques chemins, sentiers et venelles du 

village retiendront ®galement lôattention, ainsi que la 

vallée du ruisseau de Henri-Fontaine riche de plu-

sieurs anciens moulins et les commerces et artisans 

du village. Les multiples activités des Amis Réunis de 

Petit-Hallet clôtureront ces propos. 
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PETIT-HALLET 

Lô®glise Saint-Lambert 

La première église de Petit-Hallet a dû être cons-

truite aux temps où le village a été érigé en paroisse 

distincte après sa séparation de Grand-Hallet, proba-

blement au 11e siècle. Peut-°tre sôagit-il dôelle, cit®e 

en 1031 sous le nom dôAila dans un alleu cédé par 

lô®v°que Baldéric ? Elle figure par contre avec certi-

tude dans une liste des églises appartenant au 

doyenné de Jodoigne en 1139. Elle avait le rang 

dôéglise médiane, ®rig®e depuis longtemps sous lôin-

vocation de saint Lambert. Jadis, les églises parois-

siales étaient réparties en trois classes juridiques, 

dont les tarifs dôimposition étaient dégressifs : les 

églises entières, médianes et quartes-chapelles ac-

quittaient respectivement la totalité, la moitié et le 

quart des redevances touchées par lôévêque ou par 

son archidiacre. En principe, ces paliers dépendaient 

des gages et des dîmes de chaque paroisse, donc 

du nombre de fidèles, et finalement de la plus ou 

moins grande distribution des sacrements propres 

aux églises paroissiales, baptêmes et funérailles. 

Une cura integra était une paroisse mère, la primitive 

église dôun district paroissial, comme à Grand-Hallet. 

Les filiales (médianes ou quartes-chapelles) ont été 

créées et érigées à la requête de paroissiens éloi-

gnés dont le nombre augmentait. 

Le premier cur® dont le nom est connu sôappelait 

Baudouin et il officiait déjà en 1391. Cette église pos-

s®dait autrefois trois autels. Au centre tr¹nait lôautel 

dédié à saint Lambert, patron de la paroisse. À 

gauche, celui de sainte Catherine, annexé à la cure 

en 1573. Il fut démoli vers 1700 et remplacé, un peu 

plus en avant dans la nef, par un nouvel autel dédié 

¨ sainte Barbe. ê droite enfin sô®levait lôautel de 

Notre-Dame, incorporé à la cure en 1685. 

Sous le pastorat de lôabb® Poncelet (1657 ï 

1684), dôimportants travaux furent entrepris ¨ lô®glise 

aux frais des décimateurs, les moines cisterciens de 

lôabbaye de Villers-la-Ville. La tour reçut une couver-

ture dôardoises en 1666 et la toiture de la nef fut ré-

parée en 1672. 

Lô®glise actuelle a ®t® reconstruite de 1757 ¨ 

1758, sous le pastorat du curé Walter Plisnier (1751 

ï 1792), par lôentrepreneur Williot. La nouvelle cons-

truction se compose dôune seule mais grande et 
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large nef. Des pierres de lôancienne ®glise ont proba-

blement été réutilisées pour construire les soubasse-

ments de la nouvelle.  

 

Pendant la période française, le curé Alexis-Fran-

çois Masy (1793-1803) refusa de prêter le serment 

de fidélité à la République. Il fut arrêté mais pas em-

prisonné, car il circulait librement dans la paroisse. 

Pendant toute cette période troublée, il dut adminis-

trer les sacrements en secret et célébrer la messe en 

cachette dans la chapelle du château où se réunis-

saient les fidèles. La réorganisation qui suivit le con-

cordat de 1801, signé entre le pape Pie VII et Napo-

léon, ramena Petit-Hallet au diocèse de Liège, dans 

le doyenné de Landen. Dès 1803, le curé Masy fut 

remplac® par dôautres cur®s. Il revint cependant ¨ la 

cure de Petit-Hallet entre 1814 et 1822. 

Après le concordat, la paroisse de Petit-Hallet a 

exercé une juridiction spirituelle sur celle de Wansin. 

En effet, lô®glise de cette derni¯re fut fermée en 1796 

par lôadministration fran­aise. Ce nôest quôen 1847 

que lô®glise de Wansin fut ¨ nouveau ®rig®e en ®glise 

paroissiale. 

Après 1806, la paroisse de Petit-Hallet se divisa 

en deux parties : les Romains et les Stévenistes. 

Corneille Stevens était un prêtre du diocèse de Na-

mur, qui fut chef de file du mouvement dôopposition 

au concordat de 1801. Il devint, à son corps défen- 
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dant, le fondateur de lô®glise connue sous le nom de 

« stéveniste ». Il estimait que trop de pouvoir reli-

gieux était accordé à lôempereur, car le pouvoir civil 

obtenait par le concordat une mainmise complète sur 

les institutions religieuses. Après la mort de lôempe-

reur, les st®venistes rest¯rent oppos®s ¨ lôaccord 

existant entre lôÉglise et lôÉtat. Ils critiquaient dure-

ment la subordination et rejetaient lôautorit® des 

évêques assermentés au pouvoir civil. Les stéve-

nistes ne fr®quentaient pas lô®glise paroissiale, pas 

même la messe le dimanche, et ils se réunissaient 

probablement dans la chapelle du château pour y 

prier. Côest pendant le pastorat de Jean-François 

Kempeneers (1822-1867), dont la pierre tombale se 

trouve dans le mur de la nef, que les derniers stéve-

nistes disparurent de Petit-Hallet. 

Le 23 février 1828, un tremblement de terre de 

magnitude 5.0, dont lô®picentre ®tait à Jauche, en-

dommagea lô®glise. Elle fut restaurée en 1829 par 

Louis Scheeren, puis en 1865 par Jacques François, 

notamment en plaçant de nombreuses ancres au ni-

veau de la tour. 

 

Ext®rieur de lô®glise 

Situ®e au sein dôun ancien cimeti¯re emmuraill®, 

dans un site accident®, lô®glise impressionne dôabord 

à cause de sa haute tour en briques, sur un soubas-

sement en pierres de silex ¨ cha´nes dôangle har-

pées. Ce dernier pourrait provenir de la tour médié-

vale de lôancienne ®glise. 
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La façade de la tour présente de nombreuses 

ancres en X., datant des restaurations de 1829 et 

1865. Lôencadrement de la porte dôentr®e, en pierre 

calcaire, comporte au-dessus dôune traverse en bois 

une baie dôimposte ¨ coins rentrants, sous un linteau 

droit muni dôun larmier moulur®. Le linteau est gravé 

du chronogramme suivant : 

UNI DEO TRINO AC SANCTO LAMBERTO 

(à Dieu, unique dans la Trinité, et à saint Lambert) 

ce qui nous fournit la date suivante :  (U = V) 

V + I +   D   + I  +  C  +   C   +  L  +    M   = 
5 + 1 + 500 + 1 +100 + 100 + 50 + 1000 =   1757, 

année de reconstruction de lô®glise. 
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Le haut de la tour est percé de cinq fenêtres, mu-

nies dôabat-sons. Sur la façade, le linteau de la fe-

nêtre est droit ; sur les faces latérales, les linteaux 

sont bombés, de même que ceux des deux fenêtres 

situ®es ¨ lôarri¯re, vers la nef. Sur chacune des faces 

latérales, une petite baie à linteau bombé est située 

à mi-hauteur de la tour. La corniche est en pierre cal-

caire et est soutenue par des modillons en quart-de-

rond. Elle est soulignée de trous de boulins en pierre 

calcaire. La flèche octogonale est couverte dôar-

doises et elle repose sur une base de plan carré. Elle 

est surmont®e de la croix et dôun coq. 

La nef unique en briques et calcaire est construite 

sur un soubassement en pierre de silex. 
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Elle comporte cinq travées, dont deux sont percées 

de baies et trois sont pleines. Les baies en calcaires 

ont un linteau bombé, avec clé passante, sur pié-

droits à trois harpes. Les extrémités avant et arrière 

de la nef sont arrondies, lui donnant un plan ovale. 

 

Lôextr®mit® avant droite est perc®e de trois jours rec-

tangulaires en tuffeau éclairant un escalier qui per-

met dôacc®der ¨ la tribune et aux ®tages sup®rieurs 

de la tour. La corniche est du m°me type quô¨ la tour. 

Dans le mur ont été encastrées deux belles pierres 

tombales du 19e siècle.  
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La pierre tombale qui se trouve pr¯s de lôentr®e de 

lô®glise appartenait au tombeau de Jean-François 

Kempeneers, qui fut curé de Petit-Hallet pendant 45 

ans de 1822 à 1867. 

 

Celle qui est érigée dans le mur droit de la nef 

provient de la tombe du notaire François Corneil Po-

let, décédé en 1837. 
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ê proximit®, dans lôancien 

cimetière se dresse une croix 

en pierre à moitié enterrée, qui 

date également du 19e siècle. 

ê lôarri¯re droit de la nef est 

accolée la petite sacristie. Elle 

est en briques sur un soubas-

sement en silex, à chaînes 

dôangle en pierre de Gober-

tange. La baie à linteau droit 

est munie de barreaux de pro-

tection en fer. Le toit est en ar-

doises. 

 

Le chîur dôune seule trav®e est achev® par une 

abside à trois pans. Il est également construit en 

briques sur un soubassement de silex. Les fenêtres 

sont semblables à celles de la nef. 

Contre le chevet du chîur est appos®e une croix 

en pierre datant du 17e siècle. 

 




















































































































































































